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Le programme complet est désormais connu ! Maintenant, vous 
savez tout.

Les voilà enfin réunis ; les cinq fantastiques (bon pas au nombre de 
quatre, mais pas moins fantastiques), les cinq mousquetaires (tou-
jours un problème d’addition), le club des cinq (là je crois que le 
compte est bon). Cette petite révision mathématique pour vous 
annoncer officiellement le nom des humoristes qui seront présents 
à notre grande fête le vendredi 24 mai. Thomas Wiesel, Yoann Pro-
venzano, Bruno Peki, Charles Nouveau et Forma composeront donc 
notre plateau d’artistes.

Ça promet d’être drôlement sympa !

Mais avant ça, les choses sérieuses vont bientôt commencer. Et c’est 
là que vous intervenez. Mais oui, venez ! Tout seul, avec vos amis, 
votre cousin, votre tante, votre chat (bon pas certaine qu’il soit d’une 
grande utilité mais toutes les aides sont appréciées), votre psy, vos 
frères et sœurs, vos collègues de travail, votre club de natation syn-
chronisée (pour autant que vous en fassiez ; n’allez pas vous inscrire 
dans un club juste pour ramener l’intégralité de celui-ci au giron à 
Belmont hein, quoique si ça peut créer de nouvelles passions), et 
cætera, &ca. Je crois que le principe commence à être intégré, la 
liste peut encore être allongée mais globalement toutes les mains, 
tous les bras, toutes les têtes sont demandées !

Il reste encore des places pour venir nous aider et s’amuser.

Et puis en plus de tout cela, vous êtes aussi obligeamment conviés à venir festoyer 
avec nous tout au long du week-end. Entre le match aux cartes, le marché villa-
geois, le concours des solistes et petits ensembles, mais aussi le bal populaire et 
les concerts, sans oublier le cortège avec la participation des élèves de l’école de 
Belmont. Les possibilités sont riches et variées ; pas de quoi s’ennuyer du 23 au 26 
mai ! Retrouvez le programme complet sur notre site www.belmont24.ch

Sara Brunner

A Belmont, du 23 au 26 mai  Venez profiter des festivités !

« On jouit à Belmont d’un air pur, et on a de son 
Signal une vue magnifique sur le lac Léman, les 
Alpes, le Jura et le Jorat… »

Quel Cancoire pouvait-il être assez fou pour quitter 
son pays et devenir régent d’une école d’émigrés 
suisses installés à Chabag en Bessarabie ? (voir le 
Courrier-BelmontInfo du 21 mars 2024)

François-Louis Bugnion, né à Belmont le 25 
novembre 1822, se dirige vers l’enseignement, 
comme son père avant lui. Au contact de la châ-
telaine d’Oron, Jeanne Louise Roberti, il découvre 
l’oeuvre du théologien et philosophe suédois 
Emmanuel Swedenborg. Il en devient un adepte 
et conjuguera très vite ses activités scolaires avec 
celle de pasteur, sans pour autant avoir étudié la 
théologie.

En 1843, il s’installe sur les bords du Dniestr, dans 
la petite colonie suisse composée de Romands 
autant que de Suisses alémaniques.

Très vite, Bugnion s’engage tant au niveau éduca-
tif que spirituel au sein de la communauté et sera 
une des chevilles ouvrières du projet de bâtir une 
église à Chabag. Dans ses mémoires, il raconte 
qu’un bateau chargé de rondins d’épicéa des Car-
pates avait fait naufrage dans le Liman du Dniestr 
et les Chabiens avaient négocié à bon prix le bois 
pour construire leur église. Jusque-là les fidèles, 
tant protestants que catholiques, recevaient la 
visite régulière d’officiants itinérants. L’église nou-
velle arborera sur son toit un coq et une croix pour 
signifier son caractère mixte.

Le Belmontais fera, en outre, construire une école 
pour Chabag.

En 1846, Bugnion publie un ouvrage d’une grande 
érudition consacré à la Bessarabie ancienne et 
moderne : * « un peuple sauvage, appelé les Scythes, 
habitait tout ce que l’on nomme aujourd’hui la 
Russie méridionale, jusqu’aux Palus-Méotides (Mer 
d’Azow).

Les Scythes formaient plusieurs peuplades qui par-
laient sept langues différentes. Les principales peu-
plades étaient celles des Tyrites, des Arotères, des 
Agricoles, des Alazons, des Nomades, des Royaux et 
enfin des Callipides. Il y avait en outre une colonie 
de Scythes entre les Irques et les habitants du pied 

du Caucase, alors appelés Argippéens, aujourd’hui 
les Tatares. »

La lecture de cet ouvrage d’un peu moins de deux 
cents pages amène plusieurs constatations inté-
ressantes. D’abord, il est publié en français à Odessa 
et Lausanne mais également disponible auprès de 
l’auteur à Chabag. Il semble s’adresser en premier 
lieu aux colons, afin qu’ils se familiarisent avec la 
géographie tant physique qu’humaine, l’histoire de 
la Bessarabie et plus précisément de ses districts et 
villages importants. Mais le fait qu’il soit disponible à 
Lausanne montre que les Chabiens veulent conser-
ver un lien avec leur patrie.

Elena Simonato et Natalia Bichurina ont entrepris, 
pour l’élaboration de leur dernier ouvrage, (cf. Le 
Courrier du 21.3.24) de sonder les archives de plu-
sieurs lieux, en Suisse, dans certaines communes 
d’où sont issus des colons. Notamment Romainmô-
tier où se trouvent des documents précieux de la 
famille Buxcel, comme des cartes et des dessins du 
village et de la colonie. Les archives cantonales et 
fédérales abritent également par exemple la cor-
respondance échangée entre les autorités suisses 
et russes et, plus intéressant, des archives conser-
vées dans diverses villes proches de Chabag, 
comme Odessa.

En 1918, la Bessarabie est rattachée à la Rouma-
nie avec pour conséquence un manque à gagner 
important pour Chabag qui ne peut plus exporter 
son vin vers la Russie soviétique et ne trouve guère 
de débouchés en Roumanie possédant déjà son 
propre vignoble. L’éclatement de la Seconde Guerre 
mondiale apporte un second coup fatal à la colo-
nie. Le ressentiment des Russes envers l’Allemagne 
déjà très fort en 14-18, ne fait que se renforcer. Or, une 
proportion importante des Chabiens est d’origine 
alémanique. La crainte de rétorsions voire de mas-
sacres est très grande et conduit certains colons à 
accepter d’acquérir la nationalité allemande et à 
partir se réfugier dans les contrées sudètes de Tché-
coslovaquie où se trouvent des terres à exploiter.

Quels enseignements la consultation de ces 
archives peut-elle nous apporter aujourd’hui ? En 
quittant la Suisse et en particulier les rives léma-
niques, les colons ont emporté avec eux des 
objets qui leur tenaient à coeur. Ces derniers ont 
été conservés dans un musée encore visible 
aujourd’hui à Chabag.

A l’instar de ce qui s’est passé en Nouvelle Ecosse 
(Canada), les colons ont amené leur culture tradi-
tionnelle aujourd’hui disparue en Ecosse et encore 
présente de l’autre côté de l’Atlantique. De même à 
Chabag, subsistait encore jusqu’en 1940 une pra-
tique du patois romand qui servit de langue véhicu-
laire plus pérenne que le français. Plusieurs études 
ont montré que les serviteurs locaux des colons 
suisses avaient adopté le patois et l’ont entretenu.

Pour clore ce deuxième chapitre consacré à la com-
munauté suisse de la Mer Noire, revenons au témoi-
gnage de l’Evêque Bugnion qui nous éclaire encore 
sur des aspects de notre propre histoire :

« Un jour un Genevois me disait, en parlant des 
bâtiments destinés à l’instruction publique dans 
le canton de Vaud, que c’était un plaisir de voir 
ces bâtiments, ordinairement plus élégants que 
les autres et qui témoignaient par-là de l’honneur 
rendu à l’instruction publique dans le pays. Une 
même remarque, à peu près, peut se faire en Bes-
sarabie ; c’est avec un vrai plaisir qu’on y consi-
dère les collèges publics, avec quels soins on les 
entretient et comme on pourvoit à tout ce qui peut 
procurer quelque agrément aux jeunes élèves, soit 
par un établissement de gymnastique, comme à 
Kichinew, ou par une place ombragée où l’on aime 
à se reposer ».

Jean-Pierre Amann

*  La Bessarabie ancienne et moderne, par M. Bugnion, ministre, 
Lausanne et Odessa, 1846

Avec la mise en place de son Plan énergie et climat communal (PECC), la Muni-
cipalité de Belmont-sur-Lausanne a pris de nombreux engagements pour un 
développement durable de la commune, parmi lesquels figure la promotion 
des énergies renouvelables.

Afin d’intensifier l’installation de capteurs solaires photovoltaïques sur son terri-
toire et d’encourager les propriétaires à investir dans ces solutions, la commune 
a initié avec sept autres communes vaudoises (Cugy, Echallens, Froideville, 
Montreux, Pully, La Tour-de-Peilz et Vevey) un projet « GROUP-IT » visant à faci-
liter les démarches administratives et à réduire les coûts induits par ce genre 
d’installations.

GROUP-IT est un projet de recherche, lancé en 2017 par la HES-SO Valais et sou-
tenu par l’Office fédéral de l’énergie (OFEN), qui a déjà permis à de nombreuses 
communes en Suisse romande d’accélérer la transition énergétique sur leur 
territoire, tout en impliquant leur population.

Ce projet permettra aux propriétaires intéressé·e·s d’obtenir une évaluation gra-
tuite du potentiel solaire de leur bâtiment puis, en cas d’intérêt, de participer à 
un appel d’offres groupé qui sera mené par les experts de GROUP-IT et qui per-
mettra d’identifier des solutions sur mesure, réalisées par des installateurs de la 
région au meilleur rapport qualité/prix.

L’ensemble des propriétaires de la commune a été invité le mercredi 30 avril 
2024 à la grande salle de Belmont pour une séance d’information qui fournira 
tous les détails relatifs à ce projet. Son déroulement devrait permettre le lan-
cement d’un appel d’offres d’ici à la fin de l’année 2024, pour des installations 
courant 2025.

Le succès de l’opération a été tel qu’il a fallu prévoir deux séances consécu-
tives au lieu d’une pour accueillir toutes les personnes qui se sont annoncées 
présentes.

Parallèlement à ce projet, les autorités belmontaises travaillent à la mise en 
place d’un programme de subventions qui permettra également d’aider les 
personnes qui se seront lancées dans un tel projet, au travers d’une réduction 
des charges financières induites par de telles installations.

Nous espérons que les propriétaires sauront faire bon accueil à ces démarches 
qui visent à contribuer localement à la transition énergétique.

Pour la Municipalité de Belmont, Jean-Claude Favre

De Belmont à Chabag, le périple de l’évêque Bugnion

Energies renouvelables   Utilisons les toits de Belmont pour capter un maximum d’énergie solaire

Prochaine date de parution 
30 mai 2024 

Depuis sa promesse de fidé-
lité, leur ménage n’avait 
connu aucun nuage.

Une convention toute en 
durabilité :

Monsieur à la cuisine, 
Madame au jardin. Le pre-
mier en quête de zénitude, 
un unique couteau et sa 
planche… Pour honorer les 
récoltes de sa moitié.

Une visite aux Arts ména-
gers vint pourtant semer le 
trouble.

Madame se laissa séduire 
par un objet magique dont 
elle ne comprenait pas 
qu’elle ait pu s’en passer 
jusqu’ici.

Tel un amant intrusif, le robot 
faitout vint bousculer la belle 
harmonie du foyer.

Adieu les expérimentations 
créatives, le plan de cuisine 
immaculé.

Désormais, rythmée d’une 
petite musique lancinante, 
la brigade mécanique allait 
imposer son rythme et ses 
recettes.

Monsieur se révolta, 
Madame invoqua l’égalité 
des tâches.

Ni l’un, ni l’autre ne voulait 
céder, encore moins risquer 
un divorce.

Dans un élan de sagesse, 
le mari demanda une 
audience au robot.

« Apprenons à mieux nous 
connaître et laissons de côté 
les préjugés ».

Au fil des jours les deux 
compères s’apprivoisèrent, 
acceptèrent les vertus et les 
défauts de l’autre.

Le robot devint alors le 
complice de chacun des 
conjoints, et la cuisine res-
sembla à un échiquier poli-
tique, sur lequel régnait le 
respect mutuel et parfois 
même, cet élan de séduc-
tion qui est la nourriture des 
jeunes amoureux.

Aubin Salagnon

Les fables d’Aubin Salagnon
Madame, Monsieur 

et le robot Faitout

1.  NG : Présentez-vous en quelques mots, 
côté privé et côté professionnel ?

XP : Je m’appelle Xavier Perrin et j’ai 54 
ans. Natif de Lorraine, je suis arrivé en 
Suisse en 2007 grâce à un chasseur de 
têtes après 5 années dans l’export. Ma 
mère était employée de commerce et 
femme au foyer, mon père mineur de 
fond, adjoint puis maire de sa com-
mune pendant plus de 20 ans. Mon frère 
cadet travaille également dans l’IT. J’ai 
rencontré mon épouse Svetlana à Bâle 
en 2008 et nous nous sommes mariés 
en 2021 en plein COVID. Nous avons 
deux chats Simouss et Sliva… longue vie 
à eux !

2.  NG : Parlez-nous un peu 
de votre parcours ?

XP : Je suis électronicien de formation, 
complétée par un Master en technolo-
gie de l’information et de la communi-
cation (TIC) en 2001. J’ai travaillé plus 
de 20 années au service d’opérateurs 
ou de fabricants d’équipements télé-
com et IT en Suisse et à l’international. 
Suite à mon Master, je me suis orienté 
vers la gestion de projets. J’ai égale-
ment travaillé comme service mana-
ger et ingénieur avant-vente toujours 
dans le domaine des TIC.

3.  NG : Vous avez décidé de créer votre 
entreprise et de devenir indépen-
dant. Quelles ont été vos motiva-
tions et les réflexions nécessaires à 
ce choix ?

XP : Au cours de ma carrière, j’ai souvent 
pensé à créer une société et j’ai cher-
ché ce que je pourrais fabriquer, vendre 
ou revendre afin de gagner ma vie sans 
trop de peine. En parallèle, j’ai mené 
une carrière dans l’informatique et les 
télécoms parfois en tant que consul-
tant pour des sociétés de services.

J’ai fini par réaliser que je pourrais 
vendre mes compétences comme l’ont 
fait les sociétés de services. Le pari n’est 
pas gagné, mais j’y crois et en atten-
dant, je développe de nouvelles compé-
tences pour élargir mon offre de service 
et mon réseau dans le but de décrocher 
des contrats.

De plus, j’aime l’idée de travailler pour 
des clients, de réaliser leurs projets et de 
les aider à solutionner leurs problèmes 
grâce à la transition numérique.

4.  NG : Trois qualificatifs de votre pro-
fession, avant et maintenant ?

XP : Passion, innovation et imagination

5.  NG : Que souhaitez-vous dire à nos 
lectrices et lecteurs ?

XP : Allez au bout de vos rêves, « gardez 
le sourire » et « la vie c’est comme une 
boîte de chocolats (suisse) … ».

Propos recueillis par Nathalie Greiner

N°29-2024A la rencontre de nos entreprises  Xavier Perrin  -  MPE Conseil Sàrl

Carte de visite
Prénom et Nom : 
Xavier Perrin
Date et lieu de 
naissance : 
5 septembre 1969, 
à Jarny (France)
Nom de votre entreprise : 
MPE Conseil Sàrl
J’aime : L’humour noir, la montagne et la 
mer, les chats, Coldplay, AC/DC, The Prodigy, 
Moby, Gorillaz, le travail bien fait, la cuisine 
Thai, les soirées entre amis ou en famille, les 
gens aimables qui ne se prennent pas trop 
au sérieux, les voyages… what else ?
Je n’aime pas : La mauvaise foi.
Une chanson / musique indispensable : 
I love rock N’Roll (Johan Jett)
Un film indispensable : Fight Club, Arnaques 
Crimes et Botanique, Snatch, La vie et belle, 
Le Fabuleux Destin d’Amélie Poulain, 
Forrest Gump, The Million Dollar Hotel…
Votre livre de chevet : 
L’histoire de la Suisse pour les nuls 
ou Une brève histoire du temps.
Comment êtes-vous arrivé à Belmont : 
Par la route ;-)

 


